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. ° ° 1916 assez pour jeler un peu de

LES ELECTIONS PROVINCIALES Histoire des partis La durée du purlement prorokée.| froid ans de dos de quelques
| 1917 noclamibules, Ki naturellement,

LE 25 NOVEMBRE 1935 , DEPUIS LA CONFEDERATION Administration unioniste ruaint>-"louf de suite nolre pensée s’est
= « (UT a ra _ nus par une majorité de 71 voix-[reporlée à ces sortes de per-

; oo | 1867 — 20 SEPTEMBRE 1153 unionistes, 82 libéraux. Sitlturhations de ln nature qui
i I va quelques semaines, la population du Canada suivail| Parti conservateur au  pouvoir|R-L. Borden demeure premier mi- ont cle enregi ter ! | H

. A ‘ , € < iY a aiori + - . ; ’ cs 9 fs > vorsirees : ; 9; “aveu anviélé les nombrenses phuses dune Tutte électorale qui vee 21 voix de majorité. 101 con- |nistre jusqu'au 10 juillet 1920 et ) n fs [res dans e

“ Ea , , ar le choix des mbres fn ;servaleurs, 80 libéraux,  Premier|est remplacé par l’hon. Art. Meig- passe au sismographe cana-
ÆAevail être couronnée par le choix des membres qui fornte-{ministre: Sir J-A. MacDonald heu tien
wo, \ rn .. . PI . cr . . . on. leur,

raienl Te gouvernement appelé à diriger les tnléréls du Domi-,
1921. — 6 DECEMBRE

  

! . ; ‘ . , a On sal que la pikus récente
Mion tout entice. i 1872. — 20 OCTOBRE Les libéraux ; © 

: ; ; ; | eT peste prennent le pouvoir (jus <prottsses sisi cs pea.
; Aujourd'hui, après seutement quinze jours d'attente, Te peu- |, ptatPEve avec une majorité de 67 voix sur | Lie oN Sm PLg 3 . ; , Lo , 3 : a- ee . sat Waytie Lal BO 5 chez OS, Avi elle
¥ “le de ta province de Québee se voil à nouveau plongé dans les teurs, 97 libéraux. Premier minis. !l°8 conservateurs. D'uutres partis se Co : 7 non, i» ant celle
Be pareille si- Hivités d'une campagne qui a pour bull d'élir des dépuilés de- tre: Sir J.-A, MacDonald partagent les sièges. comme suit:ces jours derniers. date dui vebivites a ‘ par ovina] : ] : : TA : 64 progressistes, 3 (ravaillistes et 1 mots de février 1925 Fle a ote
# de mal, mais 4" Nant conslituer Te gous rnement provinerrt 100 1874. — 29 JANVIER indépendant. Premier ministre: pessentie  pendanf la période
# guigne sem- ? y lar. C'est une chose connue el publique, Léteclion provin-, DE TT CE PAS L'hon, W.-I. Mackenzie King. | ; ’M mine cade din ; fixe 5 novembre 1935 i les libéraux remportent avec une dun temps exeeplionnelle-
J © e ‘Lite ES Nee at Zo novembre lode), ’ siori 2 8 ix a i aux : :f plase est fixee at pontedeooVox 183 Libéraux, 1995. — 29 OCTOBRE pent doux pour la saison,

\ pe € >.
Ÿ tre malchan-
3

A
| Premier ministre:; 3s “tions e : résultatle : cotle € orL'hon. A. MacKenzie. Les élections donnent le résultat! commie celle annee.

suivant: 116 conservateurs, 101 li-}se
béraux, 24 progressistes, 2 travail- |
listes, et 2 indépendants. Le parti]

{lle fut,
rappelle beaucoup plas

violente que la dernière. Elle à

ENCORE UN NOUVEAU PARTI

 

  
     

1878. 17 SEPTEMBRE
De même que tes électeurs, au jour du TT octobre dernier1 Les conservateurs reviennent aul. ; ; voit taème cause, à arl Crayÿ ; . ; ; pe ; SE libéral garde la direction des affai-] THEN cise. a part ane fray-

pouvaient se qrononeer en faveur des vieux parlis politiques! pouvoir avec une majorité de 681 es sare Mo ° Leur oépérale au Prin de ln po
. ’ . . . i sx 27 , , . . : . = i ‘ > i -

conservateur et Hibéral. el d'un nouveau parti. la resfauralion; Voix 187 conservateurs, 69 libé- ITNT 4 vrovi
ë. = ; ; AR : raux. Premier ministre: Sir J.-A. 26 ‘ . pudation de lonte la province,
ins le 25 novembre prochain, NOUS aUTOns à choisir entre les MacDonald 1926. — 28 JUIN Fes dommiaeëes matériels PI,

Rs: eux clans fibérat el conservateur élan nouveau, eolui de Vae-! Le cabinet MackenzieKing démis-ansidérables © «plains ©
miputir prend 241; Hbérale nationale | 1882 90 JUIN sionne. L'hon Art. Meighen forme Ustderables en cerfams en-
“dhe de toute Rag! Ul! !Iherateonationate. OT * un cabinet lequel est défait le 1er| droits. Les savants oni. celle

 

Aa vérité ct action libérale nationale esl done une nouveauté dans J>._ Conservateurs maintenus avec là. juillet par un vote 96 contre 95.

 

   
1se3 Consé-

“Mon travail
loue journén
Mourte:; une

M-upation pa-

 

id qu mous
4 tu recevras
{de nous; nous
ÿ tes appointe-

Mnentes nos bé-

Fons tant a}
Ma: pouvons de- à
d'autres. Evite

i
Ré n’est jamais
ÿx hasard.
ide ton travail,
Au travail pour

ec nos clients;
nt. Sois avec

vrtis viendront
‘ous demanderont, d'être en leur faveur, d'appuver leur can-,

peut voter,

   

tornaine provincial, Nous hi souhationss longue vie ef nous)
spérons que le parti de M. Paul Gouin aura plus de succès

fine n'en a obtenu celui de M Stevens,it

FAUT-IL CHANGER DE DEPUTES?

Au des différents
foules

vrateurs

progranime aux

cours du présent débat, des
exposer leur

idalure, Alors. que faire. puisque Vélecteur ne
lune fois el pour un seu] candidat?

assée du député sortant de charge. A-t-il accompli fidèlement
les promesses faites lors de sa dernière élection? A-{-il tra-
walle plus pour ses électeurs que pour lui-méme? A-f-il fait
‘du bien dans son comlé? En un mot. a-l-il bien rempli son
‘mandal? Voila aulant de questios importantes à considérer.

Ensuite, 11 semble a propos de comparer le programme
d'un parti avec celui d'un autre parti. Lequel esl Te meilleur?

s que Ton fat ,. Ÿ aura-f-il plus de chance de suceëès en changeant de député?

après ton tra- » "

as. Mais si tes
ur ton travail
us regarde un

jue nous voi
us devons en-
s pas avoir en
notre vanité,

»s intérêts,
ie pas si nous
te critiquons,

otre attention.

.

vais pour bien
[Ive

p
O

he
beaux modèles

sion, et

m'ont
ne mieux

bres d'une lan-
»précié l'utilité

l'Europe en
j'ai communi-
ersones d’édu-

ns "Amérique;
Ps de nombreu-ÿ 3

1 est l'organe. 4
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assuré Ë
que €

enseignements

trouvé en mé E

À abbé Jacques Deligny

Louis-Olivier Deligny, naquit
F Derfhier (en haul) (4) Te 19

&ues Deligny

prendre Ù

 

boucher @

 

otre paroisse, notre com” seront-ils de ce fail améliorés?
Ce sonl là des points qui méritent r/flexion afin de ne pas

Beir à la légère, de ne pas tomber de Charybde en Sevilla,
Le questionnaire à se poser pourrait sallonger presque À

infin. of nous aurions aulant de sujels à étudier aval de fai-

un choix éliminatoire, surfoul avant de voler,

FAUT-IL CHANGER DE GOUVERNEMENT

Fon eo vingtième sièele que nous fraversons, C'esl un fait
connu que Vatmosphère est à la critique. El en celle période
Ae combat électoral In critique s'adresse au gouvernement di-

clement. A-1-i1 pris Tes inlérêts du peuple? N'a-l-il pas laxé
Bnlilement? Ali] favorisé lagrieulfure? le commeree à 1'é-

anger? Les divers ministres onl-ils fait Tear devoir? Bref.

ammes-nons salisfaits du gouvernement acmel? Si out, main-

Bons-l1o: si nonélisons des députés qui deviendront des nou-

Æcaux gouvernants el nous donneront plus de satisfaction, plus

#80 garanties de snccès.

RENE GIROUX.

 
 

cours d’études lorminé, il prit
n isotMane. Tl fut ordonné à
Montréal, le 26 aoûl 1832 par
Mgr J. J. Lartigue. Ful vicaire
à S[-Jaëques de lAchigan, de
1832 à 183+ à Vandreuil, de
1834 à 1838: à St-ITyacinthe.
en 1888 (2) où il signe un en-
gagement solennel de garder la

 

1810 - 1875

fils de
Fran-

urs 1810. 1 était le
et de

ise Bergevin. Son père fullpaix envers le gouvernement.
pute du comlé de Berthier] L'abbé Déligny fut nommé
IN14 à 1820, de 1820 à 1830
de 1830 à 1837. Ge dernier
uf natif de Québec ct fils de
tunçois Déligny du Faubourg

missionnaire dans le Nouveau-
Brunswiek en 1888 ef le de-
menra jusqu’en 1840. De là il
passa à Indian River sur lle

Vallier. du Prince-Edouard où il de-
Louis-Olivier fit. son cours! menrea de 1840 à 1857.

8 “ludes au College-Séminaire| En 1857 il abandonna le Nicolet, de 1825 à 1829. Son!elergé séculier pour entrer à ln

réunies,

La première chose qui s'impose, C'est examiner la conduite

De [outes manières, renselgnons-nous, Disentons si nous le.
Ronlons, mais loujours sachons respecter des opinions des au-
Fes comme nous voulons que les hôtres soient respectées, Pt
Band l'heure du serutin sera vente, volons au meilleur de notre
fonnaissance cl nous éprouverons alors la satisfaction du de-
loir accompli.

même majorité de 68 voix. 139 con-

servateurs, 71 libéraux. Premier mi-

;nistre: Sir J.-A. MacDonald,

i

| 1887. — 20 JUIN

Conservateurs maintenus par 29
voix, 122 conservateurs, 93 libéraux.

démissionne le 5
Sir Joln Thompson lui
décède le 12
MacKenzie Bowell

ministre et démissionne le 27 avril
1896 et il est remplacé par Sir
Charles Tupper.

1896. — 23 JUIN

Les libéraux prennent le pouvoir
avec une pluralité de 28 voix, 117
libéraux, 89 conservateurs. Premier

ministre: Sir Wilfrid Laurier.

1900. — 7 NOVEMBRE
Les libéraux sont maintenus avec

lune majorité de 50 voix, 128 libé-
raux, 78 conservateurs. Premier mi-

| nistre: Sir Wilfrid Laurier.

! 1904. — 3 NOVEMBRE
; Les libéraux sont élus à nou-
veau avec une majorité de 64 voix.

139 libéraux, 75 conservateurs. Pre-
mier ministre: Sir Wilfrid Lau-

rier,

 
1908. 26 OCTOBRE

Les libéraux sont maintenus à
une majorité de 48 voix. 133 libé-

raux, 85 conservateurs. Sir Wilfrid

Laurier. :

|
| 1911. — 21 SEPTEMBRE

Les conservateurs reviennent au

pouvoir avec une majorité de 47
voix, 133 conservateurs, 86 libé-

raux. Premier ministre: L'hon. R.-
L. Borden.

 

Trappe de Louisville dans 12
Kenhieky, E.U.A. on il séjour-
na jusqu'en 1867. T1 quilta Io
Trappe en 1837, et fut nom-
mé curé de Hemmingford où 1!
passa un an. De 1868 a 1872,
ful assistant à différentes eu-
res, nofamment aux Trois-Pis-
foles (A871 à 1872). Curd de
Sainl-Epiphane 1872 à 187k:
reliré au Bie, 1874-1875: à Ri-
mouski 1875 où i] est décédé lo
1+ février 1875.

DuVern.

(M Le dictionnaire du clergé
canadien-français, les anciens
de l'abhé Allaïre, page 151, le
fail naître à Berthier (en bas)
{Vest une erreur,

(2) Rapport archiviste de Québec. 1925-26. page 191.

 isultat
i libéraux-progressistes,

let 2 indépendants.
Premier ministre: Sir J.-A. MacDo-

nald.

1891. — 5 MARS

| Conservateurs maintenus par 31
voix de majorité. 123 conservateurs,

82 libéraux. Sir John MacDonald
décédé le 6 juin 1891 et a comme
successeur Sir John Abbott lequel

décembre 1892.

succède et
décembre 1894, Sir

devient Premier

1926. — 14 SEPTEMBRE

Les libéraux sont portés au pou-
voir et les élections donnent le ré-

suivant: 116 libéraux, 91

conservateurs, 13 progressistes, 9

Premier

pouvoir avec une majorité de 49
sur les libéraux et 29 sur

tres partis. 137 conservateurs,
libéraux, 10 fermiers-unis, 2

gressistes, 3
2  travaillistes et 3 indépendants.

Premier ministre: L’hon.
nett,

 1935. 14 OCTOBRE

Les conservateurs sont renversés
du pouvoir par les libéraux qui
prennent 173 sièges, les conserva-
teurs 41, les C.C.F. 8, la Restau-

ration 1, le Crédit social 17. conser-
vateurs-indépendant 1, indépendant
1, fermiers-unis 1, libéraux progres-
sistes 2. Le premier ministre sera
l'hon. Mackenzie King.

TREMBLEMENT 
jhocente

DE TERRE
Un snnail peutf-élre evtle in-

anredole, Le gurdien
de nuit dune petite ville ayant
parcouru une mil, toutes les
res de la ville, ne put trouver
la moindre infraction, la moin-
dre petite fredaine de la parl
du plus malandrin de la popu-
lation. Quel rapport faire i son
chefle matin, a la reléve? Seu-
lement des pages IMWanches
dans son carnel. Vraiment, il
va avoir l'air de ne pas avoir
fail son devoir et d’avoir dormi
foute Ta nuil. Voilà que tout à
coup an petit malin, alors qu'il
longeail un mur, i1 tombe en
arrêt, Une profonde fissure
traverse le mur de pierre de
haut en bas. Qu'esl-ce cela?
Franchement, il s’est. passé
-—-quelque chose  d'extraordi-
naire ef qu'y a-l-il de plus ex-
fraordinaire  qu’'an tremble-
ment de terre? Alors notre gar-
dien ouvre son ecalepin ef de sa
plus belle écrilure inserit: “A
l'est de la ville. sur le mur de
la rue X à cinq heures du ma-
fin, [ronvé en flagrant dédit un
{remblement de lerre”,
Nos gardiens de nuil ont pu

faire la même constatation du-
rant une de ces dernières
nuils. Nous avons eu notre pé-
riodique secousse sismique,
oh! rien de bien grave. juste 

3 travaillistes
minis- |

tre: L’hon. W.-L. Mackenzie King.

1930, — 28 JUILLET

Les conservateurs reprennent le

les au-
88

pro-
libéraux-progressistes,

R.-B. Ben-

annde-li, localisé l'épicentre à
la Baie Sainl-Paul ée qui, nous
(nous eh rappelons. ne fi guère
plaisir aux braves gens de
Charlevoix. Comme sonvenir
Llaneihle. une faille rnorme se
Crénsa verticalement AUX

(flanes d'un énorme cap situé
jen arrière de la Baie Saint-
(Paul, sur la route de Saint-
Urhain.

Il y a eu hien d'autres sou-
venirs fangihles de même na-
ture des tremblements de ter-
ve plus anciens dans celte ré-
gion. Ainsi l'on assure que la
nature tonrmenlée, ces étran-
ges accidents dp férrain qui ca-
ractérisent fonte la région
charlevoisienne. notammnent aux
Ehboulenients, sont dus aux ter-
vibles secousses sismiques de
1663 en particulier. Nous avons
PL à diverses époques. des

tremblements de ferrée en notre
Lpavs ef les principanx. jus-
[awen 1925, dalent des années
163$, 1658. 1663. 1727. 1771,
CARGO. ISG. Avee ceux de 1925
vel de celle année cela fail bien
Ldix fremblements de terre bien
jromplés sur notre  lerritoire
(pourtant parfaitement vierge
(de foul volean.

, Mais ce fut la secousse sis-
mique de 1663 qui fuf assuré-
menl Ja plus remarquable et si
on ne signale aucune ealastro-
phe alors. dans les environs de
Jl'épicentre. qui éfaif pneore
à la Baie Saint-Paul. c’est
que notre pays éfail peu déve-
loppé. Mais il a laissé ine im-
pression profonde dans tous
jles esprif, s'il fant en croire les
réeils du temps. Ces récits,
foul extraordinaires qu’ils
soient, concordent entre eux et
ils ne laissent aucun donte sur
In bonne foi el la sincérité de
leurs anleurs, Ta Mère Marie
de VTnearnation, entre aulres,
à raconté avee heaneonp de dé-
tails ce mémorable événement
el Ton sait qu’elle était une
femme de grand sens. d’un ca-
ractère ‘calme ef réfléchi. A la
suite de Marie de l’Incarnalion
le Père Jérôme Lallemand ren-
dail Pévénement public en le
consignant dans les “Relations
des Jésnites”. Enfin. les anna-
les de PITâtel-Dien de cette 6-
poqne confirment en tons
points les récits laissés par la
Mère Marie de l'Incarnalion et
par le Père Lallemand. T1 n*
a done auenn donte que pen-
dant à peu près toute cette an-

(à suivre sur la dernière page)
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GrandSéminaire de
organisation corpora-

    

  
   
    
  

  es devises payées ser-

ie partie à la propagan-
te dans le propre pays
"Le reste est utilisé

      

 

  
actuel d’oppression et de
dépenses pour l’Armée rou-

.P.U.)
es achats aux Soviets sont im-

; parce que les marchandises
es-“proviennent d'usines, de
, de terres ou de forêts volées
rslégitimes propriétaires; les

‘acheteurs ne peuvent l’ignorer.
“Dans ‘nos pays civilisés, celui qui
hèté sciemment un objet volé est
onsidéré comme un malhonnête
omme, à peine moins coupable que

voleur, Le fait que le voleur est
“gouvernement que nos lois ne

nut atteindre, ne change rien à
moralité de l'achat d’une chose

volée,
Lies achats aux Soviets sont aussi

inimoraux du fait que les marchan-

diges: vendues sont le produit de
lpitation éhontée du peuple

35e, qui manque de tout et souffre
ci element de ces exportations.

Les Soviets ont toujours fait
mpossible pour cacher à l’étran-

‘la misère de leurs ouvriers et
aillite du système communiste.
te leur propagande est basée
Je: mensonge à ce sujet.

     

  
  

  

   
  

 

   

   

   
  

   
  
   

 

   
    
    

  
    
    

  
   

  

  

 

  

 

   

   

 

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

EE ECONOMIQUE DE LA
ONNAISSANCE DIPLOMA-
IQUE DE L'U.R-S.S.

Au cours de la crise économique,
‘nombreux pays ont cru que les

qu’ils trouveraient en
R.S.S., leur assureraient quel-

ue soulagement dans leurs difficul-
tés. Il convient ici de détruire la lé-
-gende qui s’est ainsi créée et les
illusions qu’on se fait dans beau-
‘ctoup de milieux sur le pouvoir d'a-
;-chat de l'U.R.S.S.

Les propagandistes d'extrême-
gauche parlent sans cesse des im-

enses débouchés de ce pays qua-
rante fois plus peuplé que la Suis-

précisément ce pays
oq peuplé que la

‘Stifsse n'a jamais eu, depuis qu'il
“est sous la domination soviétique,

f commerce extérieur total sensi-
““Blement supérieure à celui de la
Suisse! Le montant total des échan-

es de chacun de ces pays avec les
autres pays, est resté à peu près
égal,

Le gouvernement soviétique par
“Contre s’est toujours servi habile-
ment de ce commerce extérieur,

üt entier dans ses mains comme
‘un moyen pour obtenir des appuis

“à l'intérieur des autres pays, en par-
létlier lorsqu'il s’est agi pour lui
obtenir la reconnaissance diploma-
ide et par conséquent la liberté de

Voir sous le couvert de l’immu-
ité diplomatique, y. envoyer ses

Hits révolutionnaires.
“fois la reconnaissance acqui-

imandes restent très infé-
delles que l'U/R:S;8

  

    

  

  

  

   
   

   
  

   
   

      

  

  

acharnée de ladestruction de la-fa-|,
mille; elleest dome ine des prin-|,
cipales coupables du fléau des“en-
fants abandonnés. Ce sont ses vic-
times, ces gosses malheureux qu’au-

 

en vertu

à une commission du Quai Wilson,
allusion qui fut supprimée par la

censure pour la publication du..dis-
cours.

Or, c'est
que la S.d.N.

maintenant justement
nomme le le leader

du ‘mouvement féministe soviéti-
que” à la Commission de  protec-
tion de l’enfanuce' Ne dirait-on pas
que les metteurs en scène à la S.-
d.N. sont de grands humoristes?
Ou bien sont-ils simplement des
gens sans foi ni loi? ’

Les deux perdants
—‘Entre!” cria une voix rude: —
—J’entrai et trouvai Machin en-

touré, submergé de papier, et qui
calculait d’un crayon pressé, ali-
gnant des séries de chiffres sur des
bouts de papier de toutes sortes de
couleurs: bleus, rouges, jaunes
verts, gris etc.

—"‘Qu'est-ce que tu fais 1a?
—Tu vois: des chiffres.
—Quels problème...

—Pas problème, Equation électo-
rale...

—Tu dis? Qu'est-ce que c'est?

—Une équation électorale pour
démontrer que si King a paru ga-
gner l'élection de lundi, le 14 octo-
bre, en réalité il l’a perdue.”

Je me rappelai que Machin est un
fanatique de la politique, d’une es-
pèce pour ainsi dire préhistorique,

qui prend sa politique plus au tragi-
que que tout, Machin jure par Mac-

donald, Borden, Meighen et Bennett
avec une emphase et un sérieux qui

feraient se tordre de rire tous ces
gens d'esprit, s'ils pouvaient con-
naitre Machin.

—"“Alors, King a perdu l'élec-

tion? Je pensais qu’il l'avait gagnée.
Les journaux, la radio, les dépêches,

tout le monde prétend que King a
remporté lundi soir une victoire é-
crasante. On parle de 168 dépu-
tés...

—Erreur, fausseté, légende. Je
vais te prouver tout de suite que
King a perdu I'élection, méme s'il
parait l’avoir gagnée’.

La-dessus, Machin pige dans ses
papiers bleus, rouges, etc, et dres-
se le tableau suivant, me disant:
““Suis-moi bien’.
Pour King .. .. 1,607,679
Contre King:
Voix à Bennett 1,016,974
A Stevens 334,411
A Woodsworth 299,359
Au Social Credit 100,160
A divers 66,847

.. 1,817,752
310,073

Total contre King ..
Différence contre King
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jourd’hui on abat 4 coups de fusils|y,
d'un récent décret auquel],

a fait allusion M. Carton de Wiart.

COURSRSDIVER,6 MO

 

‘tre Jui que Bi
con que tu- groupes+
Done King gagne.” =

J'ai quitté Machin aux.p i
une nouvelle équatic

tout lair assuré a Ki :

tu, avec ses 168 députés, ‘et Bennett
vainqueur avec ses 41 naufragés
sauvés d’un dur abordage.

Paul POIRIER.
“Le Devoir”

Marinades aux toma-
tes et oignons

Catsup aux tomates rouges. — 1

gallon de tomates rouges tranchées,
mettez une chopine de vinaigre par

gallon et laissez cuire; quand les to-
mates seront cuites, couloz, mesures

de nouveau, mettez par gallon de to-
mates seront cuites, coulez, mesurez
c. à thé de poivre rouge, 4 c. à table
de clou de girofle, 4 c. à table de

cannelle; vous délayez toutes les é-
pices avec du jus de tomates et vous
faites bouillir le tout ensemble du-
rant 20 minutes; alors vous mettez
en bouteilles, houchez bien juste et
cirez le bouchon.

Catsup aux tomates
Prenez un demi gallon de tomates
vertes, trois pieds de céleri haché
fin, 1 c. à soupe de cannelle, 1 c. à
soupe de clou de girofle, 1 c. à des-
sert de moutarde, du voivrs et du
sel au goût. On peut ajouter aussi un
petit chou haché fin. Rajoutez 1 tas-
se de sucre blanc, 2 gousses d'ail
haché, 1 piment. Mettez du vinaigre

à l'égalité et faites bouillir jusqu'à
ce que le vinaigre soit tout diminué.
Pour que le catsup ait plus belle
couleur, on met les épices dans un

petit sac aprés les avoir délayées
dans le vinaigre.

Marinade aux tomates vertes et

aux oignons. — Prenez des tomates
bien vertes, tranchez-les et mettez-
les dans un peu de sel durant une
nuit; ensuite prenez des oignons et
mettez un rang de chaque sorte a-
vec de la cannelle, moutarde, clous
ronds. Faites bouillir du vinaigre et

vertes. —

di; couvrez bien le vaisseau.

 

le DOIGT dans l'oeil du voisin et
I'AVOIR dans sa poche. 
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ECOLE REGIONALE D'AGRICULTURE

   Cô. Berth r,

mettez dessus après qu’il est refroi-

Le commerce est l'art de mettre |

 

    

   
  

  

   

      
  
  
  
  

    
   

       

Le Salvifiore“out ‘un|:
tonique contre les men-|
trues, Règles en. abov-|.
dance, ‘Règles “languis-
santes, Reton: ë

Combien |
et de filles souffrent de
ces maladies-là.. C’est le
remède idéal que. cha-|

‘ que famille doit avoir
constamment sous la
main.

Prix: un traitement,
$3.00; la boutellie de
20 onces.
Mme LOUIS ALARIE,

AINT-JUSTIN,

OmerRinfret|
BOUCHER
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pu engager,la-‘ré

tre signature. Autrement vous ‘frap=|

& chef Bennett qui “a
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Vous n'êtes
non plus er
commode ipseu

 

vo

pez dans le dos.
Vous êtes plus Agé que moi,

gles d’étiquette en
jours rigoureuses chez
Me permettrez-vols d ‘être frane,

à à lire votre superbe “Halte là” j'ai
crit voir toute lamorgue’ de votre

baillonné les
nôtres pendant ‘cinq longues an-
nées, qui donnait des bals et des di-
ners sans ‘prix aüx membres de la
Conférence Impériale, pendant que
le peuple ‘avait “le ventre ‘creux et
les yeux vides. Si je réprésente l’i-
dée libérale et vous l’idée conserva-
trice, je me demande en quoi cela
peut. tant vous contrarier ou vous
vexer. Ce n'estpas faire de la basse
politique de vous rappeler le grand
balayage de la dernière élection.
Est-ce ma faute si le peuple manie
si bien ses coups de balais?

Vous avez vos idées. Je les res-
pecte. Subissez donc’ les miennes
comme je subirais les vôtres, sans

pour cela se croire obligés de ne pas
rester amis.

Le tout, sans bile, car rassurez

vous, je suis sanguin-nerveux, et un
auteur médical français m’a appris

que les bilieux sont gens maigres et
pâles, ce qui n’est décidément pas
mon lot.

Si vous avez des représailles, faf-
tes-les donc en haut lieu, au person-
nel du Canada, par exemple, où je
puise ma matière, mais laisséz donc
tranquille un voisin qui même libé-
ral, a toujours su respecter les tra-
ditions de ‘‘Bon Voisinage”.

Paul-N. VANASSE.

SIMPLE PRESENTATION
T1 nous fait plaisir de présenter à

la population de ce comté: M. A.
BONIN, Pharmacien, qui occupera,
face à l’église, une magnifique
pharmacie, complète, moderne, luxu-
ruse, avec toutes les lignes de phar-
macie pour les plus difficiles.

M. Bonin qui est pharmacien li-
cencié de l'Université de Montréal,
liendra les produits Rexall et Park
Davis el s’occupera d'organiser pé-
riodiquement la fameuse vente à un
fou, si pratique et si économique
Surtout pour les familles, nombreu-
sos.

Son organisation lui permettra de
faire livrer toute marchandise à do-
micile, quelqu’en soit le montant .

M. Bonin, ayant opéré un stage
le plusieurs années dans les gran-
tes pharmacies de Montréal verra à
donner un service discret, rapide, et
courtois. “

x ok *

Le Dr PAUL- GODIN, Spécialisto
dans les

sera au service de la population de
Louiseville chaque samedi est le fils
de N. Godin, industriel et manifac-
(rier de Trois-Rivières et le frére|.
le feu le Di Ls-Georges Godin; si
connu dans la région.
Le Dr pau),Godin est bachélier

de

des ps 161
a étudié
ans,

fic dans cette partiede otre. ville.

maladies de la tête, qui|

congestiontie “enagées

 

Malgré lés effôrts de l’eâtrepreneuür
pour faciliter le trafic par l'installa-
tion d'un pont temporaire, celui-ci
n’en reste pas ‘moins dangereux. Va
sans dire. que quelqu’un doit être.
proposé à la circulation, autrément
on court lerisque. ‘d'accidents’ sé-
rieux. Entre temps, hous recomman-
dons aux ‘automobilistes de la ré-
gion une extréme prudence, notam-
ment le. soir et la nuit.

* x *
NOS INSTITUTIONS ….

‘ RELIGIEUSES

Notre collège et notre couvent
‘ont encore cette année une quantité
suffisante d'élèves pour marquerles
étapes successives d’une année sco-
laire active. Du côté de ces deux
institutions, c’est parfait. Les cours
qu'on y donne sont à la page, ét-Ia-
formation excellente. Nous rappe-
lons à la population le .Substantiel
article de moñsieur l'abbé Donat
Baril, notre curé, sur le problème
plus épineux de nos écoles rurales.
Nous avons cerû opportun de repro-

duire en entier cet article. Qu’on le
relise, mais que surtout on agisse
dans le sens de l'orientation compé-
tente qui y est donnée.

x x *

LE DEVELOPPEMENT INTENSIF
DE NOTRE VILLE

Cet automne, encore plus que par
le passé, règne à Louiseville, une
très forte activité. De nombreuses et
riches constructions se sont opérées
un peu partout avec un goût remar-

quable. Nous tenons à signaler en
particulier aux amateurs du beau,
la superbe résidence de M. Albert
Béland qui est un bijou moderne

d'architecture, de sobriété. et de
proportions. Les plans et leur exé-
cution avaient été confiés à l’Archi-
tecte R. Tourville, fils du regretté
Rodolphe Tourville, ancien député
de ce comté.
A l'Associated Textiles, on est a

construire un vaste club, de bad-
mington et de curling. Avec notre
théâtre chaque soir, la salle de

danse de l’Hôtel Lafleur, et une
foule d'autres clubs, Louiseville se
classe parmi les villes où les amuse-
ments ne manquent point, et où le
travail général garantie aux familles
résidentes le pain de chaque jour,
et souvent avec lui, l’aisance.
* Nous invitons les gens des parois-
ses avoisinantes qui ont de la misè-
re, de venir résider à Louiseville. Il
y a de la place pour eux, et pour
peu qu'ils alent bof coeur et bon

(bras, ils ne chômeront pas ici.
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  le dire, cela Spend as1eultivateurs

empêché d'établir et “dé maintenir
les prix’ minimumde leurs. produits.

Si 1*Union Catholigue des Culti-
vateursrecrutait tous les ‘Cultiva-

rême de prix minima auquel tous
les, ‘ünionistes.. devraient se soumet-
tre sons peine d’une pénalité. Les
citadins, pour la grande majorité,
sont capables de:payerplus cher les
‘produits qu’on leur ‘vend aujour-
d’hui à vil prix.

Un autre point. Les cultivateurs
sont Jittéralement grattés par les
interfhédiaires qui ne veulent rien
enténdrè. Si l’union était plus forts,
elle pourrait au nom de ‘toute la
communauté . des cultivateurs impo-
ser ses-quatre volontés à ces intrai-
tables. Ainsi les profits au lieu d’al-
ler presqu‘exclüsivement.- aux inter-
médiaires iraient pour une bonne
part en--partage aux cultivateurs, les
premiers,

 

L'ECOLEDU BEAU

moins ennuyeux

M. Jean-Marie Gauvreau, un. tech-
nicien de nos intérieurs de demain,
est venu nous dire, au dernier di-
ner-causerie du Jeune-Commerce,
qu’avec un peu de bonne s volonté
nous pouvons améliorer nos ‘inté-
rieurs d'aujourd'hui.

M. Gauvreau a introduit son au-
ditoire dans une exposition de mobi-
liers-types qui diffèrent tant des
nôtres. Il a montré ce qu’on peut
faire avec un peu d'imagination et
de hardiesse. Il a prouvé qu’à no-
tre mauvais goût de la décoration
intérieure correspondait le manque
d’entrain de notre vie sociale.

Ses remarques ont un rare carac-
tère d’opportunité. Prenons les le-
çons qui s’en dégagent et tâchons de
les appliquer à notre propre cas.

Notre mobilier d’aujourd’hui, no-
tre ébénisterie, l’ensemble de’ notre
décoration intérieure sont d’une re-
marquable platitude. Bien loin de
manifester notre caractère ethnique,
ces éléments de nos décors emprun-
tent ce qu’il y a de plus morose et
de plus conformiste dans l'ameuble-
ment anglais ou américain. Ils ma-
nifestent l’imitation malhabile, l’es-
prit moutonnier et impersonnel
dont noûs ne pouvons nous dépar-
tir pas plus dans les arts plastiques
quedans les lettres. …

os meubles sont lourds, dénués
‘des commodités qui créent. le con-
fort, et par-dessus tout, ls sont sans
grace. TH en est ainsi de nos bibelots,
de nos objets décoratifs, de leur. dis-

[position absurde dans-nos pièces aux
| dimensions absurdes. Rien qui illus-

de conception, dela vie, no-
ntalité,‘nos queparticulier

   
  

eux-mêmes: Léur défaut d'union les |

teurs sans en excepter. un seul, elle |’
pourraittout de site établir unba-|

lle projette sur notre boiile roñde —

  

Bil urs, des

Automnefrén tique, au

Le souvenir des morts vient h

Comme l’effacement'de l’été d

Car je vois à travers le soleil.

D chants ‘et pa
“ J’adniire 1e chagrin sur tafigure mâle:

 

dre époquedes pleurs, du grésil su
0 volupté de la douleur! |

 

   

  
    

     
  
     

  
   

    

Malgré l'enivrement des calmés corrosifs,
anter ma, prière;

“Je me trouble et m'agite; et mes penséèrs plaintifs
S’en-sont allés pleurer au. croix ducimetière.

-J'éproûvedans mon geinla soif de l'Infini;
e brûle de scruter le mystère des foules.

égarni,
Je médite les jours qui trop vite s’écoulent.

Presse dans tes bras morts mon front pâle d'émoi,
O soir irradié du mauve crépuscule,

qui recule

; Le drame universel qui se déroule en moi.
Rosario BLANCHE,

 
 

nation étrangère.
Le mobilier prend une importan-

ce considérable dans la vie. Il influ-

ence plus que nous croyons nos
sens et notre intelligence. Il peut

promouvoir ou retenir nos chances

de culture. Nous devrions parcon-

séquent apporter plus de sens critI-

que à le choisir. En général on sur-

charge trop. On veut trop riche,

trop lourd. On néglige la ligne. On

se passe d'aération. On ne voit plus

qu’un art sobre et élégant pourrait

résoudre le problème de nos inté-

rieurs.
Que du moins les riches, ceux qui

ont loisir de retenir les services d'un

décorateur, mettent à profit l’ense1-
gnement de M. Gauvreau.

Si on allait voir progresser sur le

plan national! l’industrie du meuble

canadien-français, quelle Ténova-

tion de l’artisanat, quelle résurrec-

tion d’une profession disparue, quel-

le heureuse utilisation de nos bois

canadiens ne verrions-nous pas se
substituer a tout cela qui n’est que
servile imitation, goût du fade et in-
gipidité. |

Ç Clément MARCHAND

 

Madame ou Mademoiselle...

Laou unegrandevie?
Dans une chronique que je lisais

dernièrement ces quelques mots
m'ont frappée “Vivez la grande

vie”.
Mais, qu’est-ce donc qu'on peut

appeler aujourd’hui après la fa-
meuse crise, le trop grand nombre

de chômeurs que la grande vie?
Est-ce la vie d'un Pasteur ou

d'une Marguerite Bourgeois dont
toutes les minutes ont servi ün idéal
traversé de mille luttes, ou la vie
d'un Claude Debussy; ou d'un Medi-
ner laissant au monde des mélodies
sublimes qui éternellement berce-
ront nos rêves et notre besoin d’har-
monie... ou encore la vie d’un Du-
guay épiant la nature pour la fixer
en ‘des. oeuvres -imimortelles... Est-
ce cela une grande vie?

Oui at.non — .
C'est uhe grande vie, certes, sr

l’on considère lerayonnement qu’éi-

 

mais ce n’ést pas la grande vie —
wd 

plus — et presque toujours dan ;
pauvreté —— Au contraire la grande
vie ne commence qu’avec de lar-
gent, plus il est jeté stupidement
par les fenêtres, plus il mérite l’épi-
thète stupide qui l'accompagi ;
grande vie, c’est là vie fôlichong
frivole et nulle des mondaines
sommées qui ne songent qu'a
voyages sensationnels, au livretai
geur et brillant, aux toilettes lu:
euses. On la reconnait à la niaiser

nuante de ses plaisirs. Ah! ces pa
vres gens qui ne savent qu’inven
pour s’ennuyer un peu moins
meubler leur oisiveté, c’est à faire.
pitié —
Heureusement que c’est le petit’

nombre qui agissent ainsi car la éfi=

yeux, d'attendrir bien des coeurs, de
vider bien des bourses, de stimuler
bien des dévouements. :

Beaucoup de femmes, beaucoup:

de ces mondanités qui laissent l’es-
prit vide et le coeur mécontent. .
elles ont voulu réagir et ne se croient.
plus obligées de suivre les niaise-.
ries, les exigences exentriques de la
mode, elles veulent vivre “‘une vie”
~— une vie d’études, de labeurs quo-
tidiens, de connaissances dans les
arts, de dévouements — tout en é-
tant une vie simple, bonne, loyale,
occupée de vraie tendresse, d’amis
chers, de travail, la vie qui mérite
qu'on la vive et qui dans sa petite.
sphère est tout de même “une gran-
de vie” ;

“GRIFFONNEUSB""

Champlain 20 10 35.

CRI DU COEUR

La malade. — Docteur, je souf-
fre trop, faites-moi mourir.
Le docteur. — Pas de conseils, je

connais mon métier.
x x x

CRITIQUES D'ART

— N’ai-je pas entendu madame:
X vous

que -vous préférier
"Metithiè. :
— "C'est. vraï. :
~—:Mais Botticelli n‘est,

‘queur, C’est ui” gehre de frome

1 Crème : 
 

   

 

  

  

  

  
  

   

  

   

de ses vanités, 4 l'incohérence exté-"

et:

se a fait ce miracle d'ouvrir bien dés--

de jeunes filles ont mesuré le néant

demander si vous aimiéz.
Botticelli, et vous Iii avez répond: on
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ordial pour la paroisse,
ressés qui ont.réussi a

in lés projets sou-
. “des *féliéitations de

 

  

  

  

   

  

 

  

  

  

   

 

des. Travaux publics d'Ot-
iettant la méme somme.

: invite alors les entrepre-

“lécaux à faire des soumis-
Cecreusage fera un bien im-
à-nos terres du bas, et per-

e meilleure mise en cultu- |

leurs acres de terre.
Route du Grand St-Jae-!
Le gravelage du Grand st-!

es. est: décidé et doit commen-,
‘tte semaine. Quoique les dé-!

ches “n'aient été faites que de- |
eu. notre député, M, Cléophas!

‘a fait un prompt travail et|
ussi à obtenir une somme as-

«réndelette pour la réfection de:
émin. M. Avila Plante a été

“surveillant des tracaux.

i— Contre les incendies: — A
] le Conseil a accepté la

Armand Dumon-
pour la construc-

      
   
  

  

  

   

  

     

  

 

  

  

  

 
   

   

   
“montant ap-

C'est un

on; peut dire le

. Il ne reste qu'à signer le
trat d'achat de la pompe à in-
die avec ses accessoires: on nous

aussure que ce sera bientôt fait.
Abitibi:—
est rumeur que plusieurs de

““Mos’ jeunes gens sont engagés pour

‘fhiver à la réfection d'un chemin
re Rouyn et Amos. Le départ au-

“ralieu par train spécial C.N.R., à
‘Joliette, le 8 au matin. Les travaux
se-font sous la surveillance du Dé-

tement de la Voirie, sous la res-
‘ponsabilité directe de M. Frank
“Martin.
“Somme toute, une petite brise de
prospérité souffle sur la paroisse.
Uné quinzaine de milliers de dol-
“lars éparpillés dans nos familles va
faire un grand bien, Maintenant que
la -municipalité est munie d'un bon
:système contre les incendies, nos
“hommes d'affaires auront certaine-
ment plus de chance d’amener des
industries que par le passé. Le ma-
Dufacturier des villes recherche de
plus en plus les petits centres: à

nous de travailler pour avoir notre

part.
“Rcole Régionale d’agriculture:—

‘Notre paroisse vient de s'enrichir
‘un joli'groupe de 34 jeunes gens

provenant de 20 paroisses différen-
“tes. Ils viennent suivre les cours de
notre Ecole régionale d'agriculture

“et St-Barthélemi est heureux de
leur offrir la plus cordiale hienve-
‘“nue. Voici par paroisse la provenan-

te de ces élèves: St-Barthélemi, 3;
St-Lin, 3; St-Roch, 3; St-Esprit, 3;

. Crabtree Mills, 3; St-Paul, 2; St-
Ambroise, 2; Rawdon, 2; St-Michel
des Saints, 2; Trois-Rivières, 1;
St-Alexis de Montcalm, 1; Notre-
Dame de Lourdes, 1; Ste-Elisabeth,
1; Ste-Marie Salomée, 1; St-Pierre,
1; St-Jacques, 1; St-Justin, 1: St-
Zénon, 1; Ste-Mélanie, 1; St-Nor-
bert, 1.

  
  

 

de fait,

       

   

    

  

 

   
  

   
  

  

  

 

   
   

 

   

  

   
   
   

 

  

 

 

Maskinongé
M. et Mme Honorat Lamy, leur

fillette Françoise et leur fils Mauri-
ce de Ste-Anne d'Yamachiche en vi-
site dimanche dernier chez M. et
Mme Napoléon de Carufel.

M. et Mme Adélard Grenier, M.
et Mme Amédée Grenier de St-Ma-
thieu de Caxton en visite récem-

ment chez Mme Alexandre de Caru-
fel.
. M. et Mme J. O. Baril Mlle Ali-
ce Picotte, MM. Charlemagne et
Ferdinand Baril, sont allés à Ba-

“. tiscan dimanche dernier.
; M. et Mme J. O. Rinfret et leurs

enfants, de Louiseville, M. et Mme
Alphonse Baril, de Ste-Ursule en vi-
ite dimanche chez M. et Mme Chs-

Déziel.
Mme Chs-Edouard Déziel est allée
ontréal i1 y a quelques jours.

‘Mile. Rita Bélanger de Montréal
sé quelques jours chezson

  

      

  

:[passe la fin

  

St-Jean:;
Gravel, de

5 rar leurs par
Gravel.
Mmes Lo

Bastien,

 

 

‘veñiu- visiter
!bsemélus Bas

Mme Wellie.
gan, Mme Ernest St
St-Louis, M. Jean Gilles=
guette et. Lonisette.-
\'Trois-Rivières, Mme Ar
ment de Louiseville. Co Ci

Ste-l Lu

; Baptême:

| M
'Rose Anna. Dauphinais sont heureux
| d’annoncer
:la naissance d’un fils baptisé sous

 

 

les noms:.. Joseph, Georges, Jules.
Parrain et marraine M. et Mme

Georges Philibert de Maskinongé
oncle et tante de l'enfant. ‘Porteuse
Mlle Lucienne Dauphinais tante de
"enfant.
Nos félicitations.

Sépulture :—

Samedi matin est décédé M.
Maxime St-Louis époux de feu Ma-
ry Turner, du Rang Crête de Coq à
l'âge de T5 ans et 2 mois. Ses fu-
nérailles eurent lieu à Sainte-Ursu-
le Falls lundi le 28 du présent mois
à 9 hres. Une assistance nombreu-

se l’accompagnait à sa dernière de-
meure. I fut inhumer au cimetière

de Louiseville. Le défunt laisse dans
le deuil son garçon M. Franck St-
Louis chez qui il demeurait et 2
files Mme Freddy Turner (Lina)
de Montréal et Mlle Amanda St-

Louis de Ste-Ursule.
A la famille en deuil nos profou-

des sympathies.
Fête du Christ-Roi:—

A l'occasion de la grande Fête du
Christ-Roi, il y eu au Couvent à
3hres salut solennel, récitation des
litanies et de la prière à St-Joseph.
ensuite M. l'abbé Boulay aumônier,
lreçu un groupe de petits garçons de
la grade d'honneur.

Le soir à Thres il y eu petites
scènettes par les petits garçons ce
qui fut bien intéressant et très bien

réussi.
Baptême:—

M. et Mme Roméo Béland sont
les heureux parents d'une petite
fille baptisé sous les noms de Marie-
Jeanne, Ursule et Louisette. Par-
rain et marraine M. et Mme Napo-
léon Bellemare, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse Mme Francois

Bergeron grand’mère de l'enfant.

 

PETITES ANNONCES

L’Echo de Baint-Justin et I
Courrier de Berthierville sont lus pa

plus de 20,000 personnes chaque ve
maine. Si vous avez quelque cochon
à vendre. à louer ou à échanger, &
sayez nos petites annonces — Vow
seres surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins Si
cents; 1 cent par mot additionnel
MF Quatre consécutives
pour le prix de trois. À ce prix, lee
petites annonces seront publiées
dans nos deux journaux,

FERMES DEMANDEES

On demande à acheter de 40 à 50
fermes situées dans les Comtés de
Berthier ou Maskinongé. Envoyez
tous les détails à M. P.-O. Coulom-
be, L'Epiphanie Qué.

BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE

Nous avons environ 150 cordes de
bon bois de chauffage (sec) de 15 à
18 pouces, à vendre. S'adresser au
Magasin W.-H. Gagné, St-Justin.

A VENDRE

Tout ce qu’il faut pour installer
une patinoire: système électrique,
bandes, etc.

Nécessaire pour club de hockey:
costumes, ete, etc.

DOUCET & JOLY

 

 

 

et Mme Willie Vincent née

à leurs parents et amis

  

 

lix Desrochers,
ral du Parlement Fédéral.
fait le ‘trajeten

rétablit promptement.

chesnay.

frenière de
visite chez lui.

soirée: M. et Mme Ovila Thibo
de Rosemont; M. et

frère M. Henri. Ils étaient

pagnés au piano par

Duchesnay pour
lité.

Isle Dupas
Résultat des concours du

d'octobre au Couvent de l'Isle
pas.

Se année: Thérèse Dandom
89%; Te année: Françoise
bon et Madeleine Rouleau, 89%
année: Pierrette Sylvestre, 85;
année: ‘Michelle Sylvestre,
année, Jeannette Drainville,
3e année: Albertine Latour,

2eA: Rita Richard, 85;
Rémi Hérard, 87;
ques DeGrandpré;
toire:

 

lére année:

Solange Chevalier.

pour les Tertiaires.

leur fils Candide,
chez leurs parents.
M. Jules Sylvestre de Sorel,

passage à l’Isie Dupas.

leur famille, à St-Viateur -

Louisevi le  Ti ‘Arthur-‘Bélanger,

 

  5 Berthierville

Un INVIT

84%;
894 ;
874;

2eB: Jean-

M. “Adolphe L’Archevêque, ‘éche-[
vin deD lorimier à.Ottawa diman-

M; Wiltria Duchesnay, était de
passage à Ottawa . dimanche der-
nier, durant son court séjour dans
ja ‘Capitale il fut l'hôte de M. Fé-

bibliothécaire géné-
TI avait

automobile en
compagnie de M. Adolphe L'Arche-
vêque, échevin de Delorimier. M. et ‘Mm

Mlle Jeannette Duhamel est al-/Parraïh.et un
lée à Ste-Ursule la semaine derniè-|seph Perreault.
re assister au mariage de M. Ju- Joseph, Jeaï Claude, ve
neau. 2 M. et “Mme “Chs-Henri"“Gauthier.

M: Edgar Richard retenu à sa
chambre pour-cause de maladie, se

Mille Pernande Delisle, de Cham-
bly Bassin en visite ces jours der-
niers chez son oncle M. Wilfrid Du-

Dimanche dernier M. Wilfrid Du-
chesnay recevait quelques amis chez

lui en l'honneur de M. J-Octave La-
Gravelbourg Sask., en
T1 y eut chant et mu-

sique. Ont prit part à cette petite
deau,

Mme Pierre

inépuisable répertoire ainsi que son
accom-

M. J.Avila Du-
chesnay Mme DeVarennes ainsi que
Mlles Gisèle, Madeleine et Thérèse

Duchesnay y sont aussi allées de
leurs chansons. En somm:= ce fut
une belle réunion et nous remer-
cions «bien sincèrement M. Wilirid

sa franche hospita-

| DF

mois

Du-

eau,

Casau-
; 6e
5e

4e

Jac-
Cours Prépara-

La semaine dernière, un triduum
fut prêché par le Rév. Père Placide,

Mme Jos Lemire, transportée

d'urgence à l'hôpital aujourd'hui.
Nous luj souhaitons un prompt ré-
tablissement.
M. et Mme A. Laurendeau et

leurs enfants, à l'Isle Dupas pour
la vacance de la Toussaint.
M. et Mme Jos Charpentier et

de St-Hyacinthe,

de

Mlie Madeleine Rouleau, à Saint-
Viateur, chez son père, M. Arthur

Rouleau. .
M. et Mme Lionel Rochette et

  
       

  

  

   

 

     
  

   

   

   

  

    
    

  
  
      

       

  
  

     

   

monde Bourget.
Joseph, Gabriel,

Mme Bugéne Ch
marraine M. etMi

Parrain et marraine M. et MmeA
bert Gauthier. :
Mariage:—

M. Amette Deneau
Lefebvre.
Décès:-—
Mme Jos Philippe décédée a l'âge

de 34 ans.
M. Pierre Désalliers décédé a PA-

£e de 79 ans.

a fe Rita

Départ.—

M. et Mme Odilon Menard nous’
ont quittés pour aller demeurer à

Blezard Valley, Ontario.

 

 

 

  

C’est pourquoi
spécial très solide appelé

  du talon, un bouton très- platseu
bouton de culotte ordinaire ayant
environ un
diamètre. Ce bouton ligne le

 

Tl faut coudre le bouts ‘à un jeu  
qu'on ne puisse pas l’apercevoir.

 
 

Jura, Mlle Yvonne Thibodeav, M.
et Mme Rolland DeVarenes, M. et CONSEILS PRATIQUES
Mme J.-Henri Duchesnay, M. J.-Oc¢- ————
tave Lafrenière, M. J.-L. Guay, M. Si le pantalon de votre mari est

J. Avila Duchesnay, M. Bernard |déformé aux genoux, ne le portez
Duchesnay, Mlle Gisèle Duchesnay.
Mlle* Madeleine Duchesnay, MM.
Marcel et Jean Guy Duchesnay, Mlle
Thérèse et Lise Duchesnay. ED

M. Wilfrid Duchesnay nous fit ‘
entendre plusieurs pièces de son
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QUAND la température ou
les soins du ménage vous
retiennent à la maison, que
vous avez besoin d'unefou:
le d'articleset n’avez pas
temps de courir à vos em-:
plettes . . . commeil-est com-
mode d'avoirde>pn 4
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le jeudi, 7 novembre 1935.

 

Nos Belles Paroisses. —
--—_—_—_—_—_———

Saint-Félix de Kingsey

Lors de la déclaration de l’Indé-
pendance des Etats-Unis, en 1776,
plusieurs habitants des colonies a-
méricaines traversèrent la frontière
pour rester sujets anglais. Devant
eux se présentait la vaste et très ri-

che contrée connue aujourd'hui sous
le nom de ‘Cantons de l'Est”. Tls
s'y lancèrent à l'aventure pour y
fouder des ‘‘townships’’. Le premier
colon de Sant-Félix-de-Kingsey, Wil-
liam Wadieigh, venait des Etats-U-
nis et appartenait probablement à
cette catégorie des loyalistes. 1
1800, il plantait sa cabane au mi-
lieu d'une population d’Abhénakis
encore inorganisée et peu sociable.
Quelque vingt ans plus tard, Wil-

Ham Wadlcigh se voyait entouré
d'une population assez considérable
de chercheurs de fortune anglais on
irlandais.

Mais bientôt des colons cana-
diens-français  envahirent à leur
tour le canton de Kingsey. Vers 18-
97, quelques-uns étaient déjà éta-

Hlis définitivement sur des terrains,
qu'ils avaient défrichés de leurs
bras vigoureux. On cite les noms de
Moïse Painchaud, Alexis Brault,
Thibodeau, Jean Prince, Michel
Perrault, ete... Dix ans plus tard.

on trouve Joseph Chuiney, Joseph
Fraucoeur, Jean-Baptiste Hébert et

Isaïe Bergeron. Ces deux derniers
donnèrent à la paroisse le terrain
où s'élève aujourd'hui, majestueu-
se et belle, l'Eglise de St-Félix-de-
Kingser. :

Le Développement de la petite co-
loni- fut si rapide et sn peuple-
ment si progressif qu'il fallut bien-
tot des professionnels pour régler
les différends et soulager les maux
de ses colons. En effet. c'est à
Kingsey que l'on trouve le premier
notaire canadien-francais des town-
ships. M. J.-B. Vincent. le premier

médecin résidant, le Dr Calvin A-
lexander et le premier avocat, M.
Van del Venden.

Si le townships de

peuplait si rapidement,

enirevoyait à travers
te petite colonir devenue la Ville-
Reine des Cantons de l'Est. Malheu-
reusement les fondateurs ont été
décus dans leurs espérances et. s'ils
ravenaient, ils verraient, non pas la
plus grande ville des Townships,

mais une des plus belles paroisses
des cantons à tous les points de
vue.

Kingsey se
c’est qu’on

lavenir cet-

TOPOGRAPHIE

Assis sur les flancs d'une monta-
gne aussi féerique que pittoresque,

le village de St-Félix-de-Kingsey
présente un aspect À la fois gai et
enchanteur. Malgré son âge avancé
fil à plus de cent ans) il a conser-

vé touté la fraicheur de sa jeunes-
se et toute la heauté de ses pre-
miers jours. Sa tenue toujours élé-
gante hui donne un air de fête con-
tinuelle et le parfum du bocage qu!

l'entoure fournit aux habitants de
Saint-Félix toutes les douceurs de
La vie rurale, Si le village de Saint-
Félix conserve la beauté de sa jeu-

nesse, c'est qu’il n'a pas encore été
défiguré par l'industrie. La vie y
cst douce et paisible, l'air pur. le

site pittoresque et le séjour agréa-
bte.

On ne peut cependant visiter le
village de Kingsey sans admirer les

beaux monuments qu'il renferme.

L'oeil du spectateur peut apercevoir
de loin le superbe clocher de l’égli-

3e paroissiale et l'admiration va

toujours grandissante lorsqu'on s’en
Approche. Cette magnifique église

én granit taillé est située à mi-hau-
teur de la montagne et domine ma-
jestueusement la vallée de la riviè-

re Saint-François. Elle fut commen-
cée en 1905 et terminée en 1906 au
coût de $45,950. Dans la suite. la
fabrique et les curés y ont fourni de

riches ornements et. en 1919, un

orgue Casavant de $2.600. fut ins-
taillé au jubé de chant. Il n'est pas

exagéré de dire que l’église de St-
Félix est une des plus belles des

Cantons de l’Est.
Le presbytère actuel de Saint-F'é-

lix a été construit en 1878 et a
roûté $2,200. Sa structure est élé-

frante mañgré la lourdeur des pier-
res de rang dont il est bâti. Ce mo-
unment du siècle dernier est une

des plus belles résidences de la pa-
roisse.
En 1901. M. Manseau, alors curé

de la paroisse fit don à la fabrique
d'un édifice de 55 pieds par 40
“pour être utilisé, comme couvent,
par les Soeurs de l'Assomption”. Ce
couvent fut agrandi en 1901 et res-
tauré considérablement. Aujourd’hui,
huit religieuses s’y dévouent à l’é-
ducation et à l’enseignement des 35
élèves entrées en septembre dernier.

(|Mais il fut bientôt appelé à la cure

 

ER

Cette maison a une grande réputa-
tion dans tout le diocèse et elle a
déjà mérité des éloges de la part
de Mgr Brunault. Elle est, de fait,
un bijou précieux pour la paroisse
de Saint-Fétix.

Il est aussi très agréable pour
l'amateur du beau de parcourir les
campagnes de Saint-Félix. Le sol
propice à l’agriculture permet aux
cultivateurs de vivre du produit de
leurs fermes. Toutes les terres sont
cultivables (29,000 acres) et pour
la plupart cultivées. Il est fort in-
téressant de visiter les belles fermes
de Saint-Félix, d'autant plus que les
chemins se prêtent avantageuse-
ment aux voitures des visiteurs car,
sur 88 milles de chemin, plus de
40 sont gravelés et acceptés par le
gouvernement et le reste est bien
entretenu par le Conseil municipal.
La campagne quelque peu vallon-
neuse de Kingsey offre un coup
d’oeil réconfortant quand on s’y ar-
rête pur en examiner les paysages
et les immenses prairies cultivées.
Nous parlerons plus loin de la cul-
ture qui s’y pratique et des aoul)
pales sources de
vateur.

revenu du culti-

HISTOIRE RELIGIEUSE

Les premiers colons
Félix-de-Kingsey avaient à peine|
ouvert la contrée à la colonisatin’
que l'Eglise canadienne envoyait dé-
jà ses missionnaires au milieu d’eux
pour leur apporter les remèdes de la
religion. La première messe fut cé-
lébrée à Kingsey en 1831 par M. F.

Demers, curé de Saint-Grégoire. En
1832, Messire J. Raimbault. curé de
Nicolet, venait choisir le site de l'é-
glise et en 1835 il en posait la pre-|
mière pierre. Mais ce fut M. H. Rob-
son, curé de Drummondville. qui
fut le premier missionnaire et curé
résidant de Saint-Félix, alors connu
sous le nom de “French Village”. Ce
missionnaire se dévoua tout entier à
la formation de la paroisse et ce fut
lui qui en jeta les fondements. I
entreprit encore de bâtir l’église, la
première église en pierre des Town-
ships, et il y réussit. Cependant, à

cause de ses faibles ressources pé-
cunières, il laissa à la fabrique une
dette assez considérable pour l’épo-
que. Ses successeurs parachevèrent
son oeuvre et firent de Saint-Félix
un bijou des Cantons de l'Est.

Plus tard, en 1902. sus la cure de
M. J.-E. Roberge, la fabrique de
Saint-Félix acquit un lot de terre de
75 acres pour l'usage du curé de la

de Saint-

|

.|fonctionne de jour
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bel (1896-1906), J.-G. Connelly (19-
06-1923) et Eugène Caillé, le titu- LAccommodation,”
laire actuel, occupe la charge depuis
vingt-deux ans.

Si la paroisse de Saint-Félix est
aujourd’hui bien organisée et forte,
elle le doit à l'esprit coopératif de
ses habitants. Dès le début de la co-
lonisation l’on a remarqué que les

habitants du township de Kingsey se
plaisaient à s’entr’aider dansle be-
soin et les colons canadiens-francais
surtout se distinguérent sous ce rap-

port. Ce n’est cependant que vers
1900 que de grands progrès se firent
sentir dans l’organisation sociale.
En 1908, un certain nombre d'habi-
tants du village se réunissaient, a-
près s'être souvent concertés, et
constituaient “La Cie d'Aqueduc de
Saint-Félix-de-Kingsey'. Cet aque-

duc fournit encore aujourd'hui à
tous les habitants du village une
eau très pure venant des sources de

la montagne.
Deux ans plus tard, en 1910, ils

ise réunissaient de nouveau pour éta-
blir “La Cie de Téléphone de King-
sey”. La compagnie est aujourd’hui
très prospère et elle rend des servi-
ces  inappréciables parce qu'elle

et de nuit.
La paroisse possède de plus une

Caisse Populaire très florissante sous
!la gérance de M. Edouard Frédette
et une compagnie d'assurance mutu-
elle contre le feu sous la présidence

de M. Albert Lebel.
Il serait aussi bon de noter que la

paroisse a installé dans un bâtiment
spécial, il y a douze ans. une batteu-
se de mil et de trèfle qui est consi-
dérée comme une richesse parce
qu'elle épargne aux cultivateurs des,
{centaines de dollars chaque année.

Ces organisations et beaucoup
d'autres de moindre importance
fonctionnent à merveille à cause de
la bonne entente qui r>gn= ontre les

actionnaires. On pourrait ajouter
que les curés de la paroisse se sont

toujours beaucoup inieressés à ces:

organisations sociales et qu’ils ont
beaucoup fait pour leur développe-

ment.

SOURCES DE REVENU DU
CULTIVATEUR

‘travaux manuels.
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premier bateau à
vapeur sur le
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sillon déjà tracé par leurs pères.
Les dames de la paroisse ont aus-!

si leur Cercle des Fermières qui leur‘
apprend à mettre de l'émulation
dans la culture des jardins et

Chaque année el-!

tes organisent une exposition qui ai

pour but de récompenser les meil-

leurs travaux. Elles ont aussi réha-
même le“métier” ibilité l'ancien et

rouet.

Ce qui donne aux cultivateurs de
‘Saint-Félix une certaine aisance que

beaucoup d’autres paroisses n'ont.
pas, c’est l’industrie laitière qui y
est très florissante et qui forme la
principale source de revenu. On y
compte plusieurs troupeaux com-

des troupeaux choisis. Le lait n’est 
La paroisse de Saint-Félix-de

Kingsey a aujourd'hui dans toute la

province la réputation d’une bonne
paroisse agricole. Si elle est mainte-
nant si populaire et si belle. c'est
qu'elle a suivi les progrès de la
science et s'est adonnée à toutes paroisse. On cn réserva un coin

pour l'établissement d'un vaste ci-
metière qui fut béni en 1904 par
Mgr Brunault. C’est encore M. Ro-!

‘|berge qui fit construire le magnifi-
que église actuelle de Saint-Félix. |

de Sainte-Eulalie et laissa à son suc-
cesseur. M. Alfred Manseau, le soin
de terminer son oeuvre. Il avait

desservi la paroisse pendant onze
ans (1894-1905).

M. Manseau (1905-1916) fut un
énergique défenseur de son petit
coin de pays et de sa langue francai-

se. Grâce à lui le nom de “French
Village” devint Saint-Félix de King-
sey. On se souvient aussi que M.

Manseau fut le généreux donateur
de la maison occupée encore aujour-
d'hui par les Soeurs de l'Assomption

et leurs élèves. Sous son successeur,
M. Rémi  Généreux (1916-1924).

l’église de Saint-Félix prit posses-
sion d'un orgue Casavant, de magni-

fiques tentures mortuaires et de ri-
ches ornements. Il fut remplacé en
1924 par M. Henri Denoncourt qui
y mourut deux ans plus tard. Ce vé
néré prêtre fut inhumé dans la pa-
roisse de Saint-Félix qui érigea sur
sa tombe, en 1927. un magnifique
monument en granit au coût de
$869., grace à l'initiative du curé ac-

tuel, M. Albert Clair. C’est aussi M.
Clair qui acheta au nom de la pa-
roisse un superbe carillon de trois
cloches au prix de $2.766 et pe-
sant 4,770 livres
Au point de vue religieux, on peut

dire sans crainte que la paroisse de
Saint-Féix a conservé le culte des
vertus ancestrales et l'amour de sa
foi et de sa religion.

ORGANISATION SOCIALE

Si l’on remonte au début du town-

ship de Kingsey, l’on s'aperçoit que
déjà, en 1855, la paroisse s'organi-
sait civilement. En effet, la premié-
re session du conseil municipal eut
lieu le 28 juillet 1855. Les conseil-

lers étaient: Edmond Cox, John
Trenholm, Craig, Baynes, John Wad-
leigh, Jacques Lebel, Francis God-
bout et John Scary. John Trenholm
fut élu premier maire et Edouard
Brown premier secrétaire-trésorier
de la paroisse. Il est un fait qu’il est
curieux de noter. c’est que la pa-
roisse de Saint-Félix n’a eu que six
secrétaires depuis sa fondation: E-
douard Brown (1855-1887), Henry
McManus (1887-1893). Amédée  Francoeur (1893-1896), Etienne Le-

les cultures préconisées par les or-
ganisations agronomiques. Il est
vrai que le sol se prête merveilleu-

sement à la grande culture. comme
on l'appelle, qui consiste non seule-
ment à faire produire à la terre le

[nécessaire à la vie de l'homme et

sement les parcelles
      

 

ques notes, mais nous réservons À
une main plus habile le soin de re-
cueillir et d'entasser plus minutieu-

historiques de
ette belle paroisse canadienne-fran-
çaise encore trop inconnue à l'exté-
rieur.

ROGER LEBEL.

A\ L'HOPITAL

On vient de couper lu jambe d'un
malade.

Un parent. — Croyez-vous qu'il

en réchappera, docteur?

Le chirurgien. — Mais c'est un

plets de race pure et les autres sont homme fini.
Un parent. — Alors, puisqu'il est

pas expédié à l’étranger comme on condamné pourquoi le faire sout-
_ile pratique en certains lieux. mais il frir inutilement?

‘est envoyé aux deux fabriques de Le chirurgien — Mais on ne
beurre et à la fabrique de fromage peut pas dire à un malade qu’il est
de Saint-Félix qui donnent satisfac-
tion à tous les paroissiens et
fonctionnent continuellement.
On y fait encore beaucoup d'éle-

vage dans tous les genres. La plu-

part des cultivateurs élèvent eux-
mêmes leurs chevaux qu’ils aiment |
de bonne race et de robuste consti-
tution.

L'industrie porcine et la culture
de la pomme de terre tiennent aussi!

qui |
perdu, il faut l'amuser un peu.

x x x

PROPRETE

| Charles. — Pourquoi| y a-t-il un

des animaux. mais un surplus dont une grande place dans l’administra- me d'une erreur judiciaire.

la vente peut suffire à l'approvision-

nement des engrais chimiques et,

des instruments aratoires que néces-;

site le développement des terres.
-Les agronomes qui ont parcouru :Ÿ

et étudié les fermes du comté de
Drummond ont toujours vu dans’
Saint-Félix un sol de prédilection.
C'est pourquoi. il y a deux ans, ils
ont établi une Ferme de Démonstra-
tion sur la propriété de M. Napoléon
Francoeur. Les immenses travaux,
qui se font sur cette ferme sont ins-
pectés régulièrement par les envoyés
du gouvernement et les autres cul-
tivateurs de Saint-Félix peuvent y
trouver abondamment des procédés
agricoles modernes offerts par la
science et l’expérience. i

Le cultivateur de Saint-Félix.|
d'ailleurs. aime naturellement le,
progrès et nous en avons eu une
preuve lors de l'Organisation d’un
Concours de Fermes. il y a deux

ans. À la demande de l'agronome

actuel, M. Philippe Granger. dix-
sept cultivateurs de Saint-Félix sont
entrés dans le concours avec la ré-
solution de suivre pendant cinq ans,

les conseils agronomiques et avec

l'ambition légitime de classer leur
ferme parmi les meilleures du com-

té.
Les cultivateurs de Kingsey al-

ment aussi à discuter entre eux les

meilleurs moyens de progresser et
ils suivent avec entrain les assem-

blées de l'Union Catholique des Cul-

tivateurs établie dans la paroisse de-

puis nombre d’années. C'est la
qu'ils ont puisé la bonne idée de l’é-
tablissement d'une Coopérative pour

ventes et achats. Cette Coopérative

est actuellement bien organisée et

donne un service très apprécié des

cultivateurs.
Les jeunes de Saint-Félix, de leur

côté, aiment leur sol et se proposent

de conserver la terre que les ancé-
tres ont arrosée de leurs sueurs.
Pour se préparer au travail de de-
main et continuer le progrès déjà st
avancé, ils ont fondé le Cercle des
Jeunes Eleveurs qui compte actuel-
lement 23 membres. Ils tiennent des
assemblées régulièrement sous la
présidence de M. Rolland Lebel et,
avec le concours des agronomes, ils
se préparent à marcher droit dans le  

.que.

ition financière des cultivateurs de;
Kingsey parce qu'elles leur rappor-
‘tent de gros profits nets.

En un mot, la situation dos culti-,
vateurs de Saint-Félix n'est pas aus-
si alarmante que dans un grand
nombre d'autres paroisses parce
au 'on cultive méthodiquement, par-
‘ce qu'on travaille sous les ordres de

crépe à ta porte? Ton compagnon

de chambre est-il mort?

| Ælugène, — Ce n'est pas un crê-

[pe c'est sa serviette de bain.
x x x

1er chemineau. — Je suis victi-

Zième  chemineau. — Comment
cela?

ler chemineau. — Oui, ils m’ont
acquitté.

x x x

ENTRE MEDECIN

—-C'est curieux comme j'ai des

difficultés à me faire payer par mes
la science et de l'expérience et parce clients.
qu'on est soucieux de son propre a-|
vancement dans le progrès. |

Si l'on <tudie attentivement l'his-|
toire de la paroisse de Saint-Félix-;
de-Kingsey l'on peut constater

malgré ses origines difficiles,
elle a fourni à lhistoire une de ses
plus belles pages. Elle

 

;plus que la publication de ces quel-

i jours heureux de

mériterait [si
m'aimes.

les héritiers sont tou-
me payer.

Pas moi, 

x

JALOUSIE

L'amoureux

tu veux,

x x

— Mens-moi

que tu

jaloux.

Mais jure-moi

 
 

En vente au (anada depus =__—<
plus de 100 ans.
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:tre dirigé.

tu ne seras jamais rien. Ton cerveau |
est nul. ta raison absente. Tu ne
pourras jamais rien faire par toi-|
même et ta vie durant tu devras €- |

C'est d'avance préparer à l'avenir
une génération de “‘bétes de trou-,
peau”, commodes à manier mais qui,

coulent dans l'abrutissement une vie '
absolument infectueuse. Et ce n'est
pas cela qu'il nous faut. à l’heure!

où l'humanité a à faire fuce à tunt!
de problèmes. ;

Réveillons-nous. Ne nous endor-|
mons pas dans la douce quiétude |

des paresses. Faisons de nos enfants
des êtres saîns, au cerveau lucide. ;
Et n'oublions jamais que ce sont|
eux qui récolteront ce que nous au-

 

  
 

Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis de

; 10 AM. a 5 P.M.

>aEREEEEIREDLDDSIWYWO

HEURES DE BUREAU TELEPHONE:
9 a m. à 9 p. m., le lundi excepté AMherst 5082

Docteur A.-D. MILOT
B. A. L D. S. D. D. 8.

CHIRURGTEN-DENTISTE
774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Entrez et sonnez MONTREAL.
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LE MOIS DES MORTS MAURICE LAURENT

C'est l'heure du crépuseule. Sur. BIJOUTIER

les êtres et les choses se jouent les Bel assortiment de montres, Bagues,
rayons et les ombres... Les bruits
s'apaisent. On éprouve une indicihle
sensation de tristesse nous étreindre

Joncs, Bijouteries, Etc, Etc.

Réparations de toutes sortes à des
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Dr Avellin Dalcourt

MEDECIN —- CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu
et Ste-Justine.
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devant le jeu éternel des créations. prix très modérés.

é{ des anéantissements: l'âme d-1 Rue St-Laurent LOUISEVILLE
vient oppressée de douté, ne croit : , RAR :
plus aux joies promises, ne sait —

plus rien espérer, perd courage 4 In
lutte et cherche avidement un souf-Pour vos patisseries, adressez-
fle de résurrection. Don Cr ©

Dans la nef toute blanche, le< fu-| vous à:
mées d'encens se dissipent... Los
chants d'apothéose de la Toussaint »
ne sont déjà plus qu'un écho. Lo Gérard LINCOURT
ciel a fait taire ses voix triomplates

él laisse monter jusqu'à lui les . .
sourdes clameurs de l'ubîme. Maskinongé, P. Q.

C'est l'éternel Requiem de n0- eee
vembre! Le cri d'appel de nos chers Spécialités: Palisseries pour

disparus à notre amour, à nor:

compassion, et à notre devoir. noces, réceptions, banquets,
Dans la course affoiée du temps

ale. sur commande.qui nous entraîne, nous oublions li
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Nouvelle Modiste
A ST-BARTHELEMI

Une dame d’expérience, Mme
Marie E. Johnson désire infor-
mer les dames de St-Barthéle-
mi et des environs qu’elle vient
d'ouvrir un salon de modiste
sur la rue Edouard, voisin de
la (.ordonnerie Dupuis.
Prix modérés, Bienvenue a

tous.

 

Fleurs pour “Tag-Day”

Tel. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
Mme CG. BLANCHET, Prop.

Grande Variété de fleurs natu-
relles et artificielles.

Bouquets pour mariés, couron-
nes morfuaires, corbeilles et

l)écorations de toutes
sortes.

362, rue St-doseph, Québec.
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D'où viennent ces plaintes, ees! +

reproches? Trove à la cruauté et à $ Kd
Vinsoucininee humaines... rappe- 1% , *

x $- — |i x
Hon. Sénateur Chs, Bourgeois, CR, $ i
Gustave Poisson, B. A. LLI. * 5

BY 3
. . 3 «or

* . - «1e +Bourgeois, Poisson & Heaton $ Délicieux et Rafraichissant.
3 , . . .

avocats x Déposifaires autorisés
Edifice Ameau Ÿ D. LAFONTAINE & FILS. À

LES TROIS-RIVIERES & ! ' “
Hamilton Heaton, B. A. LL. B, — |Z Embouteilleurs de liqueurs douces.

Bureau les samedis et dimanches
Tél.: 23
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Las

M. et Mme Alfred Roberge|se furent: MM. Conrad Gauthier,|sa naissance jusqu'd l’âge de G mois |me un trou, disparaissait subitement

! OUVE es 0Ca es sont allé 4 St-Guthber! à d'ue-|Ernest Loiselle, Hector  Charland,jet Mlle Jeanne d’Are Desrochers, |pour revenir, cinq minutes après re-
casion de lu fêl to la T “ [l'orchestre Romano, le Merle Rouge, |compléta cette étude sur les soins {prendre sa place et recommencer à

— at ! Ce la Tête de la UUS-{Arthur Lefebvre, Fred Barry, luj& donner aux taures. manger et à boire comme s’il avait

. . ‘an 3 = saint. chorale St-Jean Berchmans et plu- Mesdemoiselles Jeanne Larose et|jeûné pendant des semaines.
n Vendredi dernier, à 105 hrs} MM. Bernard el Germain sieurs autres. Jeanne d’Are Thibeault engagèrent; Dix fois ce manège eut lieu. N'y

fu matin, un violent tremide-Bourgeois sont allés à Mont-|_ L'Oeuvre que poursuit l'Associu-|un petit débat sur l'avantage de la {tenant plus, Louis XV s'approcha du
Bl de lerre secour notre r ho real - fi le se ai, © tion des Aveugles est imminemment|vie à la ville et la vie à la campa-|{Domino, lui arracha son masque et

min durant environ 1% minti- al ett hn x ne. patriotique et mérite l'encourage-;Zne et toutes deux ont conclu que |reconnut avec stupeur un soldat de

Fr - ' RR ment des nôtres. la vie à la campagne était de beau-|sa garde.
te. Heureusement que NOUS M wf Mme Bruno Arcand LuLe coup supérieure à la vie des villes. Celui-ci donna la clef de l’énigme.

- ER av ons pis de graves dégats à ainsi que M. el Mme Fite! . Nous n’avons que des félicitations|Il expliqua que les solduts de la gare

BW oenlionners les gens en ont \reund cu Cap de la Ma del i La Reine a adresser à nos jeunes clubistes et |de s'étaient procuré um costume
- ; . 6 A : ‘ 4 JC là MAGCIEl- sincères remerciements à MM. les (qu'ils se passaient à tour de rôle

… À ele quitle > pou la ; peur, . cl ne sont venus chez des parents expositions:— agronomes de s'intéresser si active-|pour pouvoir entrer sans être re-
M jour une bonne parl, le man- dimanche dernier. | _ Lu. ment à la classe des jeunes pour |connus dans la salle des fêtes, s’'as-

- que de sommioil pour lee reste doomssk | “HONNEUR A LA BONNE leur ineulquer l'amour du sol. seoir à la table royale et manger

de da cout M. l'abbé J.-E. Clé td | FERMIERE —_— ‘bien à leur contentenent.”
1 A : Mo Labbe Jl Clement du | Le roi rit et pardonna.
] *—k—k ; Séminaire des Trois-Rivières, C'est bien par ces mots qu'il con- |ag bals d | : ill

ë Nous complons plusieurs) était de passage dans sa famil: vient de saluer la première exposi- € -là vienle
ë malades dans la paroisse, ent» lo dimanche tion des travaux d'arts domestiques

ve autres, Mme Adélard Deshaies. femsk au Cercle des Fermieres de la Rei- France POM MES! POMMES!
% r .

. MM. Charles Mrotechand el M. et Mme Charron. M. «|! Les travaux exposés furent aussi —— i ° °

+ Pierre Morin qui sont grave-|Mme Termann Paquin leur fil-jpombreux que variés et fort inté- DU TRAGIQUE AU COMIQUE
; ment malades, Nous souhai- lotte Claudette ainsi aque Mm» ressants à visiter. Aussi ce fut salle - \ ; = le moovair

£ | : à fous nn prompl rélablis age ps que Mme comble tout l'après-midi. Dans l'a- Les chroniqueurs de France ont NOUS NV nos th recevon
3 OES | ? prom) s- it louie élaient chez M.|vant midi, l'expertise des exhibits noté le drame qui illustra tragique-|Holre approvisionnemenl de

L 2 semient lerre Drainville dimanche furent faite par Mlle Leblanc de/ment le bal masqué que la belle ret-|punumes d'hiver. Ce soul tou-
à 3 #—#—# kkk j Québec, pour les travaux domesti- ne Isabeau de Bavière, femme dw Les des pommes d'Ontario re-

L à se anglois i élu- on ; ques et d'art culinaire. MM. les a-|roi Charles VI, donna à la Cour, en| ’ CLT .
ro M. Joseph Langlols qui élu M. (Gcorges-Etienne Casau- gronomes Brien et Pilon avaient la|l'an 1393 connies comme Clant les meil-
* 4 org |] 3 A AYAY, i - . ‘ ‘ x , . _ + Lo y
ù 3 di aetneiiemt nt chez Pa le no | hon est allé à Montréal lundi. (tâche de juger les légumes, les Certaines dames de la noblesse|! cures sur le marche.
TF taire Langlois esl allé passer k—k—k fleurs et les conserves. Le midi alétant arrivées & ce bal dans des cos- Nous invitons nos clients à
LM la fin de semaine dans sa fn- MHe Paule et Jeanne 1A nal l’Ouverture de la salle aux visiteurs, tumes fort extravagants, le duc d'Or- onir faire leur choix €
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9 . . ‘catholique est donc elle-même un

L Action Catholique apostolat. c'est-à-dire, une mission,
une délégation, une charge en vue

 

DEFINITION EXPLIQUE

Je vent est à l'Action catholique

et ce veut vient de Rome. De là, il

souffle dans toutes les directions,

non seulement jusqu'à 20, 50 ou

100 millés de distance, mais dans

un rayon qui encercle le monde

pour le rendre meilleur, et par là,

le sauver.
que l'Action ca-

tholique existe depuis les temps

apostoliques, Pie XI lui-même agir-

me (Dabin. p. 219 que “Depuis le

temps des Apôtres, il existe des col-

laboruteurs de l'Apostolat” et que

“L'Action catholique n'est pas une

belle nouveauté de notre temps”

comme plusieurs semblent le croire.

On peut uvoir appelé cet aposto-

lat de différents noms au cours des

siècles: il s'est. sans doute. adapté

aux cireonstances, condition néces-

saire de son succès, mais nous pou-

vons affirmer que dans sa forme

concrète (D. p. 22) il est perpétuel-

lement soumis aux variations des

milieux et des époques, il est néun-

moins absolument invariable dans

son essence ut dans sa nature.
De même. en effet. que l'Eglise.

inflexible sur les principes, se plie

assez facilement aux Circonstances.

ainsi l'Action catholique reste tou-

jours la même dans les principes

qui la dirigent et le but très noble

qu'elle poursuit. tout en variant.

quand il est nécessaire, ses formes

extérivures et moyens d'action.

Disons d'abord

si

Ses

(Pie NI. IT fermo proposito.»

Mais qu'est-ce done enfin que
l'Action catholique dant on entend

parler si souvent depuis ces derniè-

res années?

Afin d'éviter

voyons d'abord ce
l'action catholique

puis au sens strict

D'après Civardi. p.

équivoques.
constitue

large.

les
qui

au sens

25, pour qu'u-

ne oeuvre og association fasse pur-

tie dé l'action catholique au sens

large, il suffit qu'elle ait quelque

hut d'apostolat ou de charité et

qu'elle soit approuvée par l'autori-

té ecclésiastique: V.g. association

pour la bonne presse, ligue contre
le blaspheme ou pour la défense de

la morale publique. etc, etc.
L'Action =catholique au sens

strict, ou proprement dite. est cons-

tituée, elle, par cet ensemble orga-

nique d'associations dans lesquelles

les laïques exercent une fonction

quelconque d'apostolat, en aide à la
hiérarehie ecclésiastique, et cela,
non seulement avec son approba-
tion. mais en vertu d'un mandat
spécial. sous sa dépendance directe.

et selon dos règles voulues et sanec-

tionnées par elle.
L'Action catholique. revêtue de

toutes «ss qualités, peut être apne-

lé aussi ‘officielle’. en ce sens

qu'elle est officiellement reconnue

et même voulue par l'Eglise comme

une clos: lui en pro-

pre.
Quand

ue Suns

l'Action

appartenant

catholi-

faut entendre
sens strict.
comme en

on parle d'Aetion

spécifier. il
catholiqus au

Nommors, entre autres.
faisant parti. pares que  directe-
meut voulus et dépendants de Fau-

torité =c«eclésiastique: a. J.
or les groupements spécialisés sni-
vanis: ULC. C00 J AC J.0.C
J. 10.0. et les sections féminines
correspondantes, Cox groupements
sont aprelés à nous faire vivre plus
conformément à nos principes reli-

gieux et à nous fuire mieux obser-

ver la justice et la charité envers
le prochain. sans négliger cepen-

dant 1e côté matériel, joyeux ou
agréable qui, pour les membres
moins fervents, serait peut-être re-
cherché d'abord avee plus d'anxiété.
mais devrait être substitué progres-
sivement au seul but final de VAc-
tion catholique qui est la sanctifica-

tion du prochain par l'exemple et la

parole,

Remarqu'ons, en passant. qu'il y
à beaucoup d'institutions, d'associa-

tions et d'initiatives personnelles,
très aptes, par ailleurs à favoriser
la dévotion et la charité. et qui ont
méme recu l’approbation de lJ'auto-
rité ecclésiastique. mais qui. par le
senl fait qu'elles n’ont par reçu

d'Elle de mandat spécial. (D. p. 74)

ne sont pas des oeuvres d'Action

catholique au sens propre. mais au

sens large seulement. Jien qu'on
puisse et doive regarder ces oen-
vies comme les véritables et  pro-
videntielles auxiliaires de  TAetion

catholique, il ne faut tout de même
pus les confondre avec elles. (Civ,

p. 24)

Pie NI a défini l'Action eatholi-
que proprement dite: “La participa-

tion du laïeat à l'apostolat hiérar-

chique l'Eglise.” FExpliquons

termes,
Apestotat: l'Action
une participation à  l'Apostolat

hiérarchique. Comme la partie con-
serve la nature du tout, l'Action,

le cos?

catholique

os}

 

de la gloire de Dieu et du salut des
âmes. Que veut ce maintenant cet
axiome philosophique: ‘La partie
conserve la nature du tout”. Vous
avez, supposons, un morceau seule-
ment d'un fruit quelconque. Ne
pouvez-vous pas Vv goûter. en Inan-

ger, et dire que vous mangez vécl-

lement de ce fruit? Ainsi, si vous
participez à l'Apostolat hiérarchique
de l'Eglise, vous êtes réellement des

apôtres du Christ et l'on peut dire
uvec Pie XI que vous méritez vrai-
ment ‘le titre magnifique de race

élue. sacerdoce royal, nation sainte.

(Ubi arcano Dein:
Participation du la¥cat: Tous

ceux qui ne sont pas laTes, c'est-à-
dire. les cleres et les religieux, ne

peuvent faire de l'Action catholi-
que au sens strict du mot. Cette as-
sertion paraîtra étrange. suns dou-

te. hais Civardi lui-même écrit en
page 25 de son manuel que “les

laïques constituent le sujet propre

de FAction eatholique et qu'ils en
sont la cause efficiente. ‘Les pré-
tres eux”. continue-t-il, ‘aussi bien

que les religieux, exercent leur a-

postolat dans l'Eglise, sous formes
et d'une autre façon.” Lus uns agis-

sent sous la direction immédiate de
leur Evéèque. les autres selon lus
règles de l'Institut auquel ils appar-

tiennent.
Le rôle du prêtre, dans l'Action

catholique vonsiste done à diriger.
et si elle est dûment organisée dans

un diocèse, cette direction, désirée
par l'Evèque. fuit partie exclusive

du ministère puroissial. i
Reste & savoir maintenant tous

les laïques peuvent faire de Aes
tion catholique proprement dite.
Certainement, puisque tous doivent
se sunctifier pour mieux sanctifier

les autres et qu'il opéreront cetie
double sanctification d'autant plas
facilement et plus vite qu'ils se

soumettront mieux aux données de
l'Eglise dont la fin propre est la
sanctification des fidèles. Mais dans
cette vigne réelle du Seigneur. il y:

a malhéureusement trop peu d'élus,
bien que beaucoup et même tous

soient appelés, M ne s'agit pas, en

effet. d'enrôler tous les laïques,
bons ou mauvais, mais seulement

‘une élite morale qui aurait les
qualités requises par Pie XI lui-
même: “Une piété solide, une am-!
ple connaissance de la saine doctri-
ne, des moeurs parfaitement inté-;
gres, l’estime de l'Action catholique|
comme de la chose la plus haute
.qui soit, le sacrifice de ses propres|

intérêts au service de cette cause.”

(D. p. 77)
De telles dispositions ne sont exi-

gibles que d'une élite, et l'élite. hé-
las! n'est jamais le grand nombre.
Les membres de l’Action catholique
doivent donc se pénétrer de cette
vérité, qu'une mission proprement
dite leur incombe et que c'est un
strict devoir pour eux de la bien

accomplir. Léon XIII déjà écrivait:

“11 faut que les laTe= d'élite qui
aiment l'Eglise, et qui. par l‘ur pa-

role et leurs écrits. peuvent Utile-
ment soutenir les droits de la reli-
gion catholique, multiplient leurs
travaux pour défense. cD op.

RY

Participation du laTeat à

tolat hiérarchique: Il y n

si

“a

l'apos-
dans l'E-

glise deux apostolats bien distinets:
L'apostolat hiérarchique qui est Fa-

postolat principal. véritable et pro-
prement dit, et l'apastolat late qui
est secondaire et auxilitire du pre-

mier et doit, par conséquent, Jui
être subordonné en toutes ehoses.

L'activité des laTes de l'Action
catholique se trouve donc élevée en
dignité (D. p. S31 presque au ni-
veau même de l'activité exercée par
l'apostolat hiérarchique. 11 ne s'agit.
plus en effet, de passivité, non plus.
même que activité des lales en

tant que tels seulement, pris indi-’

viduellement et isolément, mais en:

tant qu'unis à la hiérarchie à Ja,
quelle ils participent et de laquelle

:îÎls reçoivent leur mandat. |
Les laïes militants ne sont done!

pas  ar-pelés à faire à leur guise.
leur tâche est simplement d'aider|

la hiérarchie selon lrs circonstances
et dans la mesure de leurs possibi-
lités, en suivant les directions de

l'Ordinaire et en se conformant à
l'Organisation Officielle diocésaine

de l'Action catholique.
De là résulteront des forces mer-

veilleusement coordonnées qui se-
ront ensuite employées à étendre et

intensifier le règne du Christ dans
les individus, dans les familles et

dans lu société. but suprême et fin
ultime de l'Action catholique si dé-
sirée de notre  Pontife Souverain
gloricnsement régnant.

 
J-Rosaire PAQUIN, ptre. |

Secrétariat des Oeuvres Diocésaines

Maison Querbes,

Jotictte.

Tremblement de terre

val. Le temps
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breQuiUbusRéjouit
(suite de la première page) |   

 

nee 1663 de fortes SCCOUSSES,

sistoiques se firent sentir sur,
Une vaste élendue du (erritoi-:

Pa . t
ve americain el que ces ses
cousses, d'aprés ceux dont!
nous venons de ciler les noms
{très distingués, ont sensible-
ment modifié les reliefs du sol.
en mainls endroits el rempli-|
rent d'éporvante les hahilants!
du pavs,

[l'est à remarquer que ces,
fameux tremblements de terre:
de 1663 commencèrent comme
en 1925. au mois de février.
plus précisément à cinq hen-
res du matin du Mardi Gras au
moment oi Ton préparait
aux répotissances dn carna-

Sail calme el
serein, Une seconde sccousse

eut Heu le soir à huit honres,
buis plusieurs aulres dans la

se

DIé-F
Brassée Depuis 1750
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nuit, d'une infensité variable. (Nouvelle-\ngleterre, dans ef 3 arti an endroit dans In vil
Ou en compta  frento-deuxjlat de New-York of Acadie." Cu onwentprendre nycoup
dont six très sensibles, Bref [On assure que les ondes  d'é-tde rue. àl v a une fontaine. "
ces secousses se firent senfirphrantement ravonnérent sur, : 0
durant Tespace des six mois une superficie de (0,000 dieues. | BANS LA NUIT
Elles embrassorent la ehaine | Madame, - Réveille-tol, jo crois

entière des  Lanrentides ef so SAINTE-FOY, UIGe Soniphn 1 mason,
firent aussi sentir A Montréal _ y a un chat dans la misono 4ss
mais sans effets désastreux La Presse”. se-mioi dormir.
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CONOMISEZsur L'ÉLECTRICITÉ
un Pôle Électriquequchauffeauborsovavharbor

Voici le poéle que vous attendiez! Un poéle qui chsuffe au bois ou au charbon . . .
. . A rz :

et qui devient un poêle électrique en tournant une clef . . . un poêle qui assure une
cuisine fraîche en été et chaude en hiver.

Pensez donc à la commodité! . . deux poêles en un seul .; . quand
vous voulez préparer un repas au plus vite . . . servez-vous de l'électricité.

Pensez à l'économie! Vous n'avez pas besoin de vous servir toujours de
l'électricité. . . vous pouvez employer du charbon ou du bois à votre guise.

Le four chauffe soit à l'électricité, soit au feu du bois ou du charbon.

Franchement Madame, n'est-ce-pas que ce poêle combiné enlève
votre dernière excuse pour ne pas acheter un poêle électrique?

 

Voyez votre marchand local — Îl se fera un plaisir
de vous faire voir ce poêle.
 

Publiée par — Canadian General Electric Co, Canadian

Westinghouse Co., Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

 

   
 

 

 
 

 


